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tahsortte' M désistent en favecr de» raodidfr* 
ffMiunnntf». exception telle pour le» commu
niste* qui ont mes* dee campagnes injurieuses 
peer Jw ewfciHt— et, 4 ««faut, en faveur ->s 
'.ej»dU»tj redfcoux. sauf cependant on faveur àt 
'•en» qui ont tait partie don Gouvernement 
l'union nationale ou qui ont sjstrniutiqueiuect 
soutenu un Gouverncnierit d'union ualiouale. 

M. LEBA5 INTERVIENT 
M. Loso*. député du Sort, •reysdt en Tenant 

ou Congres que tout le monde evait d'accord en 
<•» qui coacerue U conduite à tenu- par le par'i 
au premier tour de scrutin. Après M discours 
i.a'11 « entendus, ne matin, U n'a plus du font la 
tntee certitude. Quoi, dit-il, le parti prendrait la 
'Ifdsiou d» ne présenter ces cau.idats que dans 
l>'S circonseriptiona où U te ait assure de n'avoir 
'i\! un grand nombre d* voix? Mais »i on avait 
i-nu le même raisonnement à l'origine de la for
mation du parti, jamais le» socialistes n'-uraient 
'•u avoir cent Ous u la Chambre. (Vifs appl.l 
I. orateur sait bien que, peur arriver à présenter 
•m candidat den* chaque circonso.iption, les inili-
i-inta devront faire preuve de beaucoup de 
l'voueoMBt et consentir de gros sierrifices. M.us 

i ont-il» pas montré qu'il» eu étaient capable?'.' 
t-a FoddratioD do Nord demande doue infiaru-
nient an Congrès de décider que toutes les fvdé-
i.itiane devront présenter au premier tour un 
candidat dans chaque circonsc.iprion. 

Les diforului» énnmoréea par les adversaires 
>)« cette décision seront aisément eurnionUble». 
Tl Importe que le programme do parti soit connu 
partout, dan* toute la France et pois il faat 
•-rire: les marchandages'que certain* pourraient 
favoriser dèa le premier tour. De plus, ri l'on veut 
préparer des ballottages favorable» an socialisme, 
le ins* sûr moyen n'y arriver est que le parti soit 
présent partout avec sa vraie figure, 

Arrivé t ce point de ss démonstration, l'ora
teur entame une longue digression rvr ce que 
Jolt ârr» l'action des orateurs socialistes en ce 
qui concerne ses revendications ouvrières. U 
montre que, sur ce point, l'or&teor socialiate, 
suis fc'accùper du rationalisation ou de produc
tion, doit s'attacher à montrer aux travailleurs 
les avantages do l'organisation syndicale. 

Après cette incursion dans le domaine du prj-
gramme, M. Lebas aborde la seconde partie i> 
»a 'démonstration. Pour lui, le •vriu!!sm« d«il 
Mirtont porter au pouvoir les représentants éa 
l .«Jétsriat. Au deuxième tour, si le candidat 
-œlaliste est trop infériorisé pour continuer la 
l.:«*iJe à son propre compte, peut-être sera-t-U 

mené a se désister. S il se désiste, a-t-il le 
-voir éa se désister pour an parti ou pour un 
utre? l'as do tout. n u'a qu'a se désister pour 
•"•rsonn*. n se désiste et voilà tout. Partant, il 

u'a pas pins d'engagements à demander aux 
'utres. pas plus qu il ua d'engagements à d.*-
uiaader à qni q'ic ce soit. Bon seul but est -re 
Carrer la route i la réaction et «on seul devoir 
est d» danser aux électeurs socialistes les raisons 
pour lasaaeUes il te désiste et su. tout, surtout, 
les socialistes doive ut éviter d* dire, dès h pré-
-•nt. ce qoe aéra leur conduite aa second tour. 
' '« qu il faat avant tout, c'est faire triompher le 
••«•ialisme dés le début. 

M. Lebas est ennemi des engagements. Il n'a 
'lufiaao* qu'en lui-même et dans les militants 
le son parti 11 a toujours pensé de même et le» 
L'iit an» qu'il s passés à la Chambre n'ont fat 
• lie le confirmer dans cette opinion. 

A v* propos, il ne veut rappeler qu'un fait: 
I» Cartel dos gauches s'était mis d'accord à la 
* Daman* snr une proposition qui avait pour 
i-bjet la répression de la fraude fiscale. Tout le 
monde avait pris l'engagement ce voter cette 
proposition. D a »-uffi que le Gouvernement de 
i i-poque, qui n'était d'ailleurs pas celui de M. 
l'oto'iré. po»*' la question de confiance pour 
•IDC U projet s~u mis en minorité. Mais alors, 
<litr*-t-on,vous oub'.i i qne nous pouvons être dara 
•-ertsina cas npfeiù i t".'' désister pour le 
parti communiste. .Mais stem» d!.a-tou. vous 
ntieg sa chantage dont nous avons été l'objet, 
IOBJ cédea à l'ignoble meu-cc qui MM u M 
faite. 

Je veux vous dire que cette moujre ne ui'ui-
caicte pas. Si les communistes veulent voir 
i'.tries leurs troupes les abandonner au second 
i ->nr, ils n'ont qu à la mettre i exécution. Mais 
je ne veux pas oublier, quelle que soit la conduite 
des dirigeants du parti dit communiste à notre 
.'sur»', que ce parti est avant tout un parti prolé
tarien révolutionnaire, qui n'a commis qu'une 
fasjge» celle de vou.otr semer la division parmi 
•es travailleurs. Et seul ce fait que le parti com-
iniinirte est un parti prolétarien révolutionnaire 
doit dicter ma àssJMsve. 

«LA OU LE PtRIL RÉACntWNAJRE 
IfETOTE J*AS, DtCLAM M. CRUM-
BÀCH, PARTONS LES COMMUNISTES.» 
M. GrumSach (Haut-Rhin) estime qu'au pre-

trer tour c'est le devoir du parti socialiste de 
I< fendre son idéal. Au second tour, nous de-
i tous. dit-Q, choisir celui qui est le plus près de 
MM en politique intérieure et en politique extér
ieure. 11 ne tant pas chercher une entente qui 
oit sanctionnée par des garauties auxquelles je. 

le crois pas. 
— Je pense aussi comme ça, déclare M Itc-

iciidcl. 
M. Grsmaacti. — Nous acceptons tous la for

ants de M. Léon Bium : « battre la réaction ». 
»Iais O'î commence la réaction Le est la diffi-
ulté. U me parait impossible de voter pour les 
ininianittes au second tour.Ce sont de» ouvriers, 
n-t-ou. Oui, mais ils ont commis le crime de 
révoquer une scission et d'affaiblir le parti. J'ai 
i l'occasion da parler à Genève, avec les diri-
-ants bolcheviks et j'ai en l'impression qu'ils 
ivuitnt tris bien que la politique des commu
âtes, en Europe, était un crime contre la classe 
ivijera. (Applaodissetnente). 
Ce sont les communistes qui out permis à 
icques Dorrot d'écrite dans «L'Humanité» un 
•tl '• criminel qui encourageait la séparation de 
sTsar* et de la Fram . <Applaudissements). 

agiasaasl ainsi, les comiuuaistes ne préparent 
i.i II paix. Ils préparent la j.-ucrrc et il en est 
« uie:-.ie pour Vaillant-Couturier et pour Doriot, 
li pn'coaJse la gcerre. avec l'fltne d'un tné-
lilurgiste qui ne sait plus ce que c'est 1* fer. 
Ultra un tel communiste et un radical-socialiste 
ii présente des garanties sérieuses pour la 
li». l'orateur n'hésitera pas. Certes, dit-il, là 
) li y a intérêt pour les socialistes à roter" en 

lavsjtir de* communistes afin d* repousser le péril 
de la réaction, faisons-le, mais là ou ce péril 
n'existe pas, écartons les communistes, 
M. ZyTomsld approuve la discours de M, Lebas 

M. Zyremskl, leader des gauches, approuve 
h* discours da M. Lebas et il espère que l'aocoi-d 
entre la conception de la Fédération du Nord et 
la sienne propre sera facile. Reprenant les o.gu-
menta de M. Lebas, il s'applique ensuite à démon
trer que le parti doit présenter partout un can
didat au premier tour. Pour le ucuxièinc tour, il 
estime que le socialisme doit avoir un seul mot 
d'ordre: Prolétarivit Conte capitalisme. Toutes 
les formules d'alliance avec les partis qui mit 
iinméd.atement la droite du parti socialiste es 
peuvent que favoriser la victoire des éléments 
1rs plus brutaux du capitalisme. lie parti socia
liste doit rechercher av-ut tout la jonct.on éss 
force* prolétariennes, sans s'occuper des partis 
auxquel* ces forces appartiennent. U u'a pas à 
s'occuper du parti communiste. Mais plus que 
jamais, il doit dire: Prolétaires do Franco, 
unissez-vous. (Applaudissements). 

M, Malfrat (Seine), dit que pour lu deuxième 
tour ce scrutin il faut repousser toute idée de 
coopération uvoc la réaction et déclare qu'il f i n 
s'unir arec tes communistes contre les ennemis 
de ia classe prolétarienne. 

M. Emile Kaha (Seine) met le Congrès en 
garde contre les dangers que présenterait pour 
le socialisme le déS.stement systématique au 
s«cond tour pour les communistes car selon lui, 
la bourgeoisie ne craint pas les communistes, 
mais plutôt les soc.alistes dont elle redoute 
l'eep h de réalis tiou. 

M. Braoks ne veut pas de convention ni de 
programme à l'avance. Il faut laisser nux t'éde-
rstions l'apprécatiou de la situation. 

M. Renaudel soutient la thèse de la fraction 
modérée. Il démontre que le parti ne doit pa* 
hésiter à c user avec tes partis qui sont iaiiiK-
diatement a sa droite. Snns se déclarer en faveur 
de 1a liberté pour les Fédérations, M. .lîeuauùel 
c'emande qu'on leu fasse confiance dans l'appli-
ration de règle» fixées d'avance. 

— -• 1 

La lutte contra rautrnomisme 
en Alsace 

Coluiur, »8 décembre. — Quelques petites 
opérations ont complété la crande action de 
ces jours derniers. Il y eut encore quelques 
perquisitions chez des autonomistes de second 
plan, quelques opérations dans les banque*, 
mais le dépouillement et l'examen de pièces 
saisies qui s'accumulent eu formidables mon
tagnes de papier occuperint le jupe d'ins
truction de Mulhouse, M. Miton, et ses colla-
borsi"'• . neudaut des journées entières. 

Vit)tt*im*f Kurirr et les autres feuilles 
qui lui sout apparentées cherchent à ironiser 
et parlent d'action politiiue. Mais l'Alsace 
reconnaît que la justice n'a fait que servir 
honnêtement le pays. 

• 

LES INCIDENTS 
D E LA COMEDIE FRANÇAISE 

M. Fresnay est assigné 
Paru, 23 décembre. — On aunonec de 

bonne source que M. Fresnay, dont on con
naît les récents démêlés avec la Comédie-
Française à la suite de sa démission de socié
taire et de son engagement sur uuc srêuc des 
boulevards, a reçu, avant-hier, une assigna
tion en règle. La procédure va donc commen
cer incessamment. 

» 
M. de Paris 

demande une augmentation 
M. Delbler ne prend pas encore sa retraite, 

ras plus aujourd'hui, qu'il y a deux mots 
ou deux ans, l'exécuteur des hautes couvres 
ne songe a quitter le poste dont il a hérita 
de son père- Voila le démenti qu'a donne 
le ministère de la Justice au brnit « c ; 
reposant sur aucun fondement », qui circu
lait hier dans « les milieux IntOressés ». 

M. de Parts songe tellement peu a laisser 
la place & d'anrtres qu'il vient de demander 
a ses chefs une augmentation de rétribulioîi 
{tour ses trav^niji futurs. \ 1 "" 

—.... . . . " • , . . ' • . . . . . . . . . , — , , ; " . 

EN CHINE 

U mauvais temps dans la région 

CANTON VA-T-IL CHANGER 
ENCORE UNE FOIS DE MAINS ? 

Le correspoudaut du Zïmcx à Ilon^-Konjr 
mande que les troupes de la province du 
Kouang-Si, sous le commandement du général 
Li Tehaï Soum, ont occupé bani-Cbouï, à 
30 nulles à l'ouest de Canton, et marchent 
FUT cette dernière ville, forçant les troupes 
da Li Fou Lin à se retirer, non î-ans avoir 
évacné, au préalable, tout le matériel roulant. 
Le général Tchaus? Fat Kou-aï a également 
battu en. retraita, ver? l'Est, taudis que Li 
Fou Lin se vetraneko dans l'île de Douam. 

Dca prêtres et de* religieuses 
prisonniers des communiste* 

ont été relâchés après une intervention anglaise 

Londres, 23 décembre. — On mande de 
Hong-Kong que trois prêtres, dont deux ita
liens, et sept religieuses, dont (rois italienne», 
ont été arrêtés, le -li tléeemlirc, à tnr.ibuc, 
par les communistes pnis enfermé-; d a u nue 
prison sordide où ils s'attendaient chaque jour 
à être exécutés. Les bâtiments de la mission, 
orphelinat et couvent, ont été saccagés puis 
fermés. La nouvelle a été apportée à Hong-
Kong par on Chinois chrétien. Aussitôt le 
destroyer britannique Seraph a été euvoyé 
sur les lieux. Les communistes ont livré les 
prisonniers sans résistance. 

LE QUARTIER DE U GARE INONDE 
A CYS01NG 

lies eaux venant de Wannehain, ont envahi 
le quartier de la gare et couvrent différentes 
partie* d'une hauteur de 0 ™. 40, obligeant 
les personnes qui tsc dirigent ver* la care 
a emprunter le cheuilu du hameau de Tcuvil 
et a revenir par le passage a niveau. 

LA TEMPETE DE NEIGE DE MARDI 
A INTERROMPU LA GRCULATION 

DANS LES FLANDRES 
Nombreux sout les automobilistes qui 

n ont pu poursuivre leur route, arrêtas par 
la uelge, qui en certains endroits atteint un 
métro de hauteur. 

lhins le bas de l'IIazpTvinde, route d'Ilaze-
bfùack a Steeuvoordc, la neige s'est amassée 
a certains endroits, rendant les chemins 
Impraticables même aux piétons qui s'enfeu-
cent jusqu'à la poitrine. 

Mardi soir, sept autos étalent en panne 
près du dangereux carrefour de l'Haeze-
wtmle. 

Même situation vers Mervllle et vers 
Casscl, où des volturts sout eullsOes. 

Le» communications téléphoniques et télé
graphiques ont été rendue? des plr.s pénible*. 

Le trafic de la ligne des l'iandres. Herzrete 
et Ilazebrouok a été complètement supprimé; 
tu seul trnlu est arrivé il Hazebrouck .1 
7 h- 33 du matin et n'a pu repartir; le trafi" 
d^ cette ligue desservuut notamment F.ergues 
Uazebrouck. a CtO de ce fait arrêté, ainsi 
que daus les statlous Intermédiaire?. 

Dan* la région de BaJfleol 
Entre les saros do Ballleul ot PteenwereU, 

un grand nombre de poLtinx télégraphiques 
furent renversés par la tempête et se cou
chèrent sur les voies, dont l'une fut totale
ment obstruée sur un certain parcours. 

L'accident s'était produit vers 0 h.ures du 
matin. 

On put remettre eu état assea rapidement 
la vole la motus encombrée, mais 1] résulta 
quand même des perturbations dans ta 
marche dos trains, d'autant plus que l'usai;.' 
d'une seule vole nécessitait un servl-e de 
pilotage. 

Les trains des lignes Lllle-Diuikcriue et 
Lllle-Calals subirent de ce fait d'importants 
retards, le 2250 notamment, qui assure fy 
correspondance des steamers d'Angleterre 
entre Calais et Baie, avait a son arrivée î 
Lille, 5S inlnnre-s de retard. Ce train arrive 
d'ordinaire a 10 h- 40 en gare de Lille. 

Les services Intéressés de la Compagnie et 
de l'administration de l'Etat te sont rendus 
sur place pour la remise en servlco des voles. 
Des travaux assez longs furent nécessaires 
c: le i-olr le trafic n'avait pas encore repris 
normalement. 

Un mètre de neige à Cassel 
II fait un temps épouvantable ?ur I* mont 

Cassel ; lu ucjge s'est mise i tomber lundi, 
a 15 heures, et à certains endroits U f a plus 
d'un mOtre de uelge. 

La circulation est difficile ; îo service de 
traniivayi est arrêté. 

DANS LE BOULONNAIS 
Un train de voyageai-* tamponné 
prè* de Marquise. — Troi* blessés 

Le mauvais temps a itrovoqué ua nouvel 
accident de chemin de fer. Hier matin, vers 
0 heures, deux machines haut-le-pied ont 
tamponné un train de voyageurs outre Mar
quise- et Cafûere. 11 y a trois M B M N dont 
deux agents do la Compagnie et t a voj-ageur. 
ce dernier léïêreuieut att.iut. 

Le service maritime a repris 
' T..;)"tempête sur le Détroit s'est tCgfrcment 
Calmée. T..t navlsatlou a repris hier spf**-
hMi ••••"••-.-

L'Aisne déborde 
Les pluies continuelles de r n j ,nra der

niers ont provoqué une crue importante de 
l'Aisne. Les plaines environnantes sont 
inondées. Brusquement, ce matin, le thermo
mètre est desoou l'.t à cinq degrés au-dessous 
4e zi'.o. avec un veut violent du N'ird-Est. 

EN BELGIQUE 

Une violente tempête de neige toi U côte 
t u e violente loinpête de neige s'est 

abattue sur toute la cOte dans la nuit de 
lundi à mardi. La neige a atteiut on certains 
endroits une hauteur do plus de vingt centi-
mCtics, 

Le service des trams a été totalement 
suspendu tact le long de la jourr-êo de mardi. 
Aux gares ou n'a donué qu'un départ le 
matiu; la troupe a aidé à déblayer le< voie*; 
entre Ecrncgiieni et Stecui dettï trains s'iut 
restés bloqués. 

Eu mer, lu trtupêtc a été violeu;e. Tous 
los pestes de secours out été alertés. Les 
malles n'ont pu quitter Douvres c; au larjc 
pltisiems batea-ux de pêche ce pouvaient 
apercevoir le port. Vn grand vapeur de la 
John P. Best s'est réfugié à Zeebnigge. Le 
s Watidelaa s est parti â la dérive et a ct i 
sigualé par le vapeur « S-S- Bruges » se 
trouvant près de la bouée de MiddelVerke. 

Dans le canal de Bristol, le chauffeur Ca

mille Lemonler du « 153 Pêcheries du Nord * 
a été enlevé par une vague et s'est noyé. 

A la minque on a vendu le poisson à 
l'aveuglette. On ne pouvait distinguer les 
espèces. Quelques étals te sont effondrés sous 
le poids de lu uelge. 

l'iun de quatre cents abonnés se sont 
trouvé* sans téléphone. 

Quant aux malles, les denx paquebots 
nurtls d'Ostendc lundi n'osaient aborder 
Douvres. Ils durent rester en rade, subissant 
tous le* assauts de la temréte. La chute de 
nelere fut abondante sur toute la cote jus 
qn'a Boulogne. 

Les dégâts matériels sout tr's Importants. 
La navigation fluviale 

La navigation sur l'Escaut continue â être 
dangereuse- La nav gatiou a été Interrompue 
Plusieurs navires ont été avariés-

lia Meuse enre:istre une légère baisse; 
mal* la Bamhre est en hausse. La Lesse dé 
bf.rde. Tous les villages riverains sont sous 
l'eau. 

Lt Lys déborde dan* le Conrtraiai* 
Les pluies torrentielles suivies de cht te de 

neige ont fait déborder la Lys dans tout le 
CouTtralsis- Le lin qui roulesalt a été rentré 
d'urgence dans les hangars et ou a pu en 
sauver lu plus grande partie. Les habitations 
les plus proches do la rivière sont menacées 
par l'eau et quelques-unes rafine en sont 
déjà complètement environnées. A certains 
endroits, l'asprrt de l'inondation offre un 
pou celui de la mer. Ou perçoit très nette
ment le mouvement des vagues, dont les pe
tites cri-tes écument eu retombaut. 

LES EXPLOITS D'UN PAUVRE FOU 
Grenoblv, 23 décembre. — Les fantaisies 

d'un fou viennent de mettre eu émoi la 
commune de Mlribcl-Secbelles. Atteint de 
fièvre paludéenne, M. l'ierro Eioud-Cornler, 
32 ans, sentant venir une crise do folle, 
alla confier tva curé de la paroisse un trésor 
de pièces d'or dont U ne dit pas l'importance. 
Eu présence dc> témoins, le prêtre fit le dé
compte du dépôt qui fut mis en lieu sur. La 
somma est considérable. 

A p«ue cet acte de conscieuce accompli, 
Bioud commit do telles excentricités que son 
père, après les formalités d'usage, obtiut 
l'autorisation de le faire interner- B l'em
mena, en effet, eu automobile vers l'asile 
il aliénés Baint-Hobert. En cours de routo 
Blond sauta de la voiture dans un torrent, 
faisant une chute de dix mètres sans aucun 
mal et reprit la route de Mlrlbel couvrant 
vingt-cinq kilouiôtre» eu quelques heures-

Dés son arrivée, il se ma contre tontes les 
feuêtres qu'il pouvait atteindre, les brisant 
a coups *t bâton. A l'aide d'une échelle, il 
monta aux premiers étages des maisons, 
sautant sur les balcons, faisant fuir les habi
tants eu cosfume de uuit. D>s la pointe du 
Jour, des hommes armés de fourches parvin
rent â cerner Bioud qni, fortenwnt ligoté, 
cette fois, put être enfin conduit a l'asl'a 
Salnt-Bobort. 

Ou arrête près de Béziers 
l'assassin de deux propriétaires 

Déricrs, 28 décembre. — La gendarmerie 
du liousiuct d'Orb a arrêté Adrien IMbunr, 
qui, eu compagnie de deux autres individus, 
détunus, avait tué pour les voler, les épou-ï 
Azetua, propriétaires de la ferme de Candera, 
près de Cazouls-ltz-Béziets. Les trois malfai
teurs avaient ensuite mis lo l'eu à la ferme 
pour effacer toute trace de leur crime. Ils 
n'avaient dérobé que 300 tranu, la cachette 
où les vil tm.es plaçaient.' leur ttSTtunt) n'ayant 
pas été découverte par eux. 

La fin tragique d'un cheminot 
trouvé mort sur la voie ferrée 
Xantes, OS décembre. — Le cheminot Geor

ge* Tbueur, 37 un-, conducteur de train eu 
r.-O., demeura ut â Anceni?, quittait, diman
che soir, le dépôt de Nantes, ou il est attaché, 
pour reutrer chez Ici. Lundi matin, c 7 L., 
son cadavre était découvert sur la voie terrée, 
à l'entréo du tunnel de la Folie, entra les 
piares de Clermout ct-Oudon. M. Tbneur por
tait au front une profonde blessure. A Ancv-
liis, le convoyeur du train constata une la 
vitre de la portière da compartiment oeeupd 
t»ar M. Taucur était brisée et il remarqua que 
la portière était normalement fermée. On pré
sume q:te M. Thticur, ou bien tomba par la 
portière et que sa tête heurta l'entrée du 
tunnel, ou liirn qu'il fut .ieté hors d.i wagon. 
Le parquet de Xi,ntc= s'est tretupoite à 
Oudou. 

• 
UN SÉMINAIRE DE QUÉBEC 

EST DÉTRUIT PAR UN INCENDIE 
Londres, 2S dêcembr-. — Ou mande de 

Québec que le séminaire de Maizcrets. un 
ûor plus anciens laUmeuts de Québec, :1 été 
entièrement détruit par le f. n. Co n'est qu'a 
graud'pelae qu'on réussit à sauver In per
sonnel-

Lo magnifique volume que présente an* 
lecteur» studieux un savant distingué, M. 
Demangeon. jadis professeur a la Factl'é 
des Lettres de Lille, aujourd'hui a la Sor-
bonne, Inaugure dignement la série de « Oro
graphie universelle » entreprise par la maison 
Armand Colin. 

C'est Vidal de la Blnche, mort en pleine 
activité en 1018. qui en fut l'Inspira'er.r. 
Il est en fait l'un des fondateurs de la géo
graphie nouvelle, cette science qui butine 
parmi les fleurs des plates-bandes voisines 
— géologie, ïoologle, botanique, océanoem-
phle, météorologie, histoire — un miel qu elle 
s'approprie pour le rendre tout u fait slec. 
Car si le sol, le climat, le milieu phys'.mc 
et moral Influent snr la race, I* conditionnent 
la modèlent en quelque sorte, et qu'a re 
titre il importe de connaître leur action II 
n'en est pas moins rr*l que l'homme rénclt 
a ces causes dont le déterminisme n'est Ja-

i m-ils a'.isolu. et qu'en somme II reste, ou lieu 
s'en faut, le maître de cet univers que dê'-rlt 
la géographie. Ainsi se rejoignent 1rs den' 
école* qui rêçnent aujourd'hui dans c.'tto 
province de notre savo'r ; Vidal de la Dl'iche 
et Jean Brnnhes se donnent la main derrl're 
leur apparente opposition, tt leurs dlseliîes 
respectifs sont des émules, non pas des ri
vaux. 

Le plan de M. Demaneeon est simple et 
logique. D'abord les considérations générales : 
configuration, structure, relief du sol • les 
mers, leurs Imncs, leurs marées, leur faune 
et leur flore : le climat et la végétation , 
les peuples, qui depuis l'Age de la pierre 
laissèrent leur empreinte et constituèrent 
petit a petit la nation anglaise. Puis l'étude 
détaillée des contrées, dont la réunion form» 
aujourd'hui ce îue nous appelons la Grande 
Bretagne ; l'Irlande et son régime écono
mique ; l'Ecosse avec ses hautes et bns«es 
terres, ses paysages de lacs et de mnntagr.es ; 
l'Angleterre proprement dite, divisée en aones 
naturelles ; le Nord, lo Pays de Galles. le 
Midland, l'Est, l'Ouest, le Midi, chacun mar
qué de traits particuliers, tauttU rural, tantôt 
Industriel, tautôt maritime et commercent. 
Enflu last not Icast, l'Immense agglomération 
Londonienne, vaste â elle seule comme la 
Belgique, tête pléthorique, égale au 1/6 de"!a 
nation entière, marée nans tin de mn's'ins 
qui sans relâche défcrls sur la cauipaiiv-, 
.1 sa limite septentrionale et surtout oce'drn-
tale. Vu dernier chapitre a pour objet 'es 
intérêts économiques de notre robnst;- voisi
ne : eu devenant dès le milieu du XVIII* 
siècle uu pays Industriel ot commercial, l'An
gleterre, bieu avant tout le reste des pen-.îes 
du monde, a créé le type des uations contem
poraines, où la vie patriarcale et rurale rtti 
temps Jadis, tend à s'élimlnor en faveur de 
la vie urbaine et de ses mille besoins toujours 
nouveaux. Sa précocité à cet égard, l'esprit 
d'entreprise de ses homnes d'Etat et de ses 
marins, le génie de ses Inventeurs l'ont pous
sée peu â peu au ptaactg de la puisEnr.çc. 
Elle a réalisé l'Impérialisme britannique qui 
atteignit son point culminant entre l.v^O ot 
1000. Depuis total, lu concurrence de l'A"p-
magne et de l'Amérique, le développement 
Industriel des Dominions, la grande çuerre. la 
malaise créé par la diffusion au sx-ialisme 
fomenteur de grèves ont porté il sa supré
matie des atteintes graves. Toutefois, ses 
ressources restent considérai)!»* et son ;. ;i-
vite ne CMM de rayonner a travers le monte, 
dans cet empire colonial de oô.SOO.000 
kilomètres carrés, champ Illimité ouvert à ton 
nécoce, ;i ses spéculations bancaires, à sa 
houille, à vos produits manufacturés. 

Le livre do M. Demanireon, Iwurré de 
statistique-, de graphiques, ,ie tables compa
ratives, est instructif au plus haut des pol-vt«. 
Grûc-e â sou savoir, bleu des problêmes, poc 
intelligibles a priori pour le lecteur t'rat.-;-iis 
mal initié ans choses aiiclat**.*. se rVo'-
vent r.tsément. En outre l'esprit trouve -oo 
repos dans les- .".0 magnifiques «ravines hors 
t i \ t e qui ornent le volume <•* représentent 
vivemint il l'imagination le* Lspeef* vivi'-; 
de l'Angleterre ; ils sont bien plus pittores
ques que ne *e le figure tn géaérai le public. 
de Trance. S'il y a un Londr.s brurmnx. 
il-y • AVM ra—pegnn d'uu vert profond, des 
arbres séculaires ans spleedtUea ramures, 
dis cicu.v lumineux et riants, et enfin i!» 
hautes ctmes rrui même après celles du conti
nent valent ia peine d'être vues et admirée». 

L. . . 

• 
JOSEPH BARREL 

ACCEPTE SA CONDAMNATION 
Toulon. 28 décembre. — Joseph Banel u's 

)ns, daus les délais de rigueur qui expiraient 
hier soir, fait : ppel de su condamnation. Il 
devra se constituer prisonnier pour rmr«W 
tes onze mois de prison qui lui restent 1 
faire. Ou croit qr.t> l'ancien président de 
"Tribunal do commcn-e v.t solliciter un sursis 
par rinteruiédinlre de M*) avocat-

« 
TROIS POMMnCRS FLECHISSENT 

EN PLEINE AIR 
Moulins, 28 décembre. — On peut voit-

dans vne propriété â Arfenilles, au lieu dit 
« C'hczrBaby », trois magnifiques pommier-^, 
actuellement oouv:'. ts de fleurs. 

QUATRE AUTOMOBILISTES SUSPECTS 
ARRÊTÉS A MONTPELLIER 

Montpellier, 28 décembre. — A la •toit* 
des récents attentats commis sur le* routes 
par des malfaiteurs en automobile, I* commis
saire central a organisé des postes de surveil
lance auj entrée» de la ville. Ce mat:n vers 
0 heures, le poste placé au Faubourg de 
Nîmes a arrête une automobile suspecte dans 
laquelle ae trouvaient quatre individu âgés 
de 25 à S6 ans et disant habiter Marseille. 
Aucun d'eux n'avait de permis de conduire. 
Une vériâeation minutieuse a fait découvrir 
den' brownings chargés, un poignard et treu-
te-ein.i clés ros- ignols. 

• —a. • 

Un avocat faux=tjionnayear 
de Munich 

se suicide ainsi que sa femme 
et ses deux filles 

Berlin. 28 décembre. — l"n drame qui n 
fait quatre victimes vient de se produire ". 
Munich-

l'n avoci.t munichois très connu. M. Gels. 
pour régler dus achats, sortit un billet de 
cent marks que le commerçaut refuet pnrc<-
qu'il le reconnaissait faux. 

Emmené aa poste et fouillé. M. Oels fut 
trouvé porteur d'une somme de 2-200 mark-

| également en faux billets de cent mort 
Il fut éerr.ué gous l'inculpatloa de faux 
monnayage-

Dimanche dernier, les gardiens découvri
rent l'avocat mort dans ta cellule; U s'était 
empoisonné. 

l"n nient fut envoyé pour prévenir la 
I famille du faussaire. Personne ne répondant 

a ses appels, le policier forea la porte et 
pénétra dans l'intérieur de la maluonnett:-, 
oO nn tragique spectacle s'offrit a se* yen-.;, 
étendus sur le tapis de la aalle 9 man;.r 
reposaient les cadavres encore chauds de M1-* 
(Jeis et de ses deux lilles, âgées de 23 et 
24 ans. 

• 
UN DÉBITANT PARISIEN EST ASSOMMÉ 

f D'UN COUP DE MATRAQUE 
ET DELESTE DE 10.000 FRANCS 

Faite, 2S décembre. — Deux Individus 
ont pénétré dans le débit de vins de M-
Bayé, rue Baudricourt. Tandis que, sans 
méfiance. M- Bayé, qui nettoyait *on dêbl:. 
était baissé, l'un des consommateur* lui porta 
un violent coup de matraque sur la nnque. t 

Le débitant perdit connaissance. Quand il 
revint A lut, U constata que 6on portefeuille, 
qui contenait dix mille francs, lui avait été. 
irris dans la pcw-Ue de son veston. 

LE CRIME MONSTRUEUX 
DE LOS ANGELES 

Hickman tente de se suicider 
t'ne dépêche de Ntw-Vork au « Daily Ex

press i. annonce que William Hicman, dit 
« le Kenard >. .antetir présumé de l'assassi
nat de Mafia*) Parker, a tait hier deuT tenta
tives por.r se sUcidcr dans sa cellule à la 
prieon de l'ecdi^ton, oh il est actuellement 
détenu, ou lui ;: pu ->é la camisole de forci. 
tt c'est dans cet appareil qu'il fut, hier, con
duit à la gare, on on l'embarqua pour Lo>-
Angeles. 

PETITES NOUVELLES 
— Aa coars d*on gcebs de folia, Emile Pe.I>r;.-.. : 1 

a-jf demearar.' H ConaeilUB-ee-FaiiiU, » g*t****Mi . 
k!Mi k emrjM .le rero>er. d«o« <-?•-<« lo«llt>s. «« 
d^u\ t»aW: pnis le infurirler. à l'ftrjv̂ e Jĉ  gea* 
ùannes. e'vi tait ttutire* 

— Ou sljrru'a Que l'épave ôo U gftfcare a Girocù? s. 
teetf* !e lv Li.v,^sr- derrîer. u t-ni;vc irtnK'«w t 
i!tne lu cjct.« . tau* h leaniif Juiiir c la kallM vil 
Sori i-. !.. (-»c4«-)(«rtUM. 

— I7o ooot ab«*4Me4 rare? La T-atse Vic."̂  -i 
aaari, a Cty rteec&i ta ^*c- *.-*. -.ixcaô an i>ori de 
Cimi^i; 
" - - îrSr!»'M;di yn\•'. .-' B< joaril'at;! »r« ic<T-rtw .:• 
.îrt̂ -iiJUafeîe:..?.-.̂ . 'ci-c.'.". r"îi;i!-<f.j)teeâ£r:ej«*a*Ka» 
* c*rt .> t-N r.it--.' - s .i:. :•» r, f-'.7.iaS t- -".osin:... 

— Une dépêche de SiiUe-AnUye (Otreade). ai. 

: • ) . ' • . 

• -IT* ; . ^ ' 
1. v i t * 

• Bile J.' 
«:; 

• : r-3b 

attribue i . <lr»aie à li >. ••:••:,•. 
— I<e t^i^ris nation;! de 1* Fédération rsjéran-

tiïtc Umvereltalrt • c-j>rr> f-:i o»-.sci à To-...>u-.-. 
•M'a 1.1 prt's.cc. :'. u« l ' r t : .. RctCW £'. l'AetaU-Sie 
4e Toale»! 

— L'Asenre T»-» ('•::i-<. Jéeaic de toai ftaêenest 
U l'.-.vr :. p». ... , - i IM::.U et eeien liumelle le GsO-
Pvt'J Ù'J-..- -•... . -: nifn."iri=s Ĝ- l'i*:->r.ti:ioii et 
iirart l'atteetiar •! rroeéder n l'actrei arreltatioe". 

— X«e ici l'c.lid :: • jî-'r.: lo yrmd cordon ùc 
VehiTitseil i.i u-; roi «Af/aastKea. 

CHROMQî.T> ELECTOR.\LE 

L'élection au Ccnsaii général 
dans le canten 

da Quesnoy-sar-Daûle 
Le dimanche S janvier, des l'I.ctions 

.r;n i 1 lien ilans le canton de Qnescoy-sur-
Ilrqto. en vue d'élire un c-on«riI1er général 
i ;. resapleeeMC-fll de M. I.onis Clara, d.V-é'ï'. 

(>n Mit que M. lierre Meurilloti, uiain.-
;;e Ueeelaes, est ceatdMet de rCnlen natio-
uule îépuhlleaine. 

A t t tn ilnrnr.icntiiirc. nous domions le 
n« m dee i-nin3'.'i;:ts des autres parti-

s:.-icinliste: M. Pendue*, adjoint nu maire 
de Lille-

ronnn::niste: M. Arthur Pcstallleur. secrO. 
t.-.ire de la Bourse du travail, a Comiues. 

•m 

DERNIÈRE HEURE 
VU œ N G R È S SOCIAUSTE 

— SUITE — 
M. Reaaaael démontre ensuite que dans lln-
et njeme de pa;*, il faut â tout prix que la 
>chose Mgistatore soit une législature d* gao-
». Et l'oratear oondot es appelant le congrès & 
aie*) d* toute* le* forcea de la démocratie 
yJieal* «t économique poyr taire cesser l'union 
jooale génératrice de maux pohtlques et «co
niques. 
M. Peet Faere, secrétaire général du parti, 
ut ensnlto terre l'azpooé de la Uctiqne éiet-
ale au seoMd tour: barrer la route i 1a 
irtion. 
•iur la proposition de M. Grucbacb ^HauU 
ils). le Contre* décide qn'il n'y aura pas 
nain natia de sésnee plémère et que la mi-
:t eere- eeaeeerée • la réunion de la Commis-
j des résolut in na qui aura pour tache oe se 
-tre d'accord à la fois m te programnie et sur 
'^ctigue électorele et qui rapportera le réml-
d« ses travaux dorant le Congrès, dans la 

ne* de l'après-midi. 
i séance est s«soite levée. 

• ' • 
, MEMES AUTONOMISTES EN ALSACE 
U • • i i l i i pe«|sù*ittoM à Stra*bo«rf 
taaUwug. 28 deceoi'biv- — Qnatre uou-
« perqatelUon* rleuncn d'être opérée* 
rasboarg, dont l'une ebea M- Jos Weber, 
en nemlirnneur des journaux autonomis-
et chef dee groupements d'attaque et de 
'•née formés par le* autonomistes. 
ue antre a eu lieu chea un colporteur 
mé Conrad, ebea qui on a saisi des pa-
a de numéroe de te « Zukunft ». 

: CITATION D'UN JEUNE INGÉNIEUR 
A l/OHWtE DE U NATION 

•fit, 18 décembre. —• L* OouTsroemeat porte 
esVDasBMa*** du p'fs ta belle conduite <te 
roucel* EgïeS. Ingénieur elril: a Jeune Ingo-
; -jléin d'avenir, mort .victime de la svulence 
i juiliet 1827, uu oours U'cxpCriccica iiilO-
•n? 1» dé'rense eatienalc 

LINDBERGH A GUATEMALA 
Guatemala, 2S décembre. — L'aviateur 

américain Llndbergh. qui avait quitté l'aéro
drome de Valbueno (Mexico) à l'aube de ce 
matin, est arrivé a Guatemala. 

• 
L'USINE D'AZOTE DE TOULOUSE 

Une mise ma point de M. Bedoace 
dépoté de h Haute-Garonne 

Paris, 28 décembre. — M. P.pdouce, député de 
la Hrute-Garonne, avant été i ils en cause dans 
une lettre d* M. Georges Claude, partie «'ans un 
journal du matin, rient d'ad esser au rédacteur 
en chef de ce journal, une lettre dani> laquelle il 
écrit: s C'est par erreur que le journaliste il qui 
J'ai donné l'Interview, a mêlé le procédé Claude 
a ceux qui ont été installés â l'usine d'azote d* 
Toulouse M i s puisque M. Georges Claude a li 
les débat* de la Cbamb.e des députés, U a pu FO 
rendre compte que je ne comprenais pas son 
procédé au nombre de ceux qui ont été essayés 
par cette usine. » 

. . • 
LA MEURTRIERE DU MAIRE de TOULON 

EST UNE FOLLE 
Toulon, 28 décembre. — Les médecins 

spécialistes ont terminé leur examen mental 
de la femme Pauline Delory, née Muratl, qui 
tenta d'assassiner â mote l de Ville de Tou
lon, t l . Claude, maire, conseiller général. 

La meurtrière ne doit pas être retenue 
comme responsable de ses actes; elle sera 
sou* peu dirigée sur uu asile d'aliénés. 

LE GERANT DE L'« HUMANITÉ n 
condamné pear provocation de militaire* 

à la désobéissance 
Paria, 28 rl^csmbre. - I« U* abarobre cor-

r*ctionnell« a jugé cet *, rèe-L.idi te aérant 
de VHumamté, M. François Oay, qui était 
déjà en détention préventivo pour provoca-
tiaa, de -utilitaires à lu désobéissance à la suite 

rde flevis article^ paras; dan* l'Humanitc, eu 

août dernier, et n'atils h des comptes renlus 
du conseil de çmerre qui avait condamné ICÏ 
réservistes mutin.'-. 

M. François Gay, qui était à l'audience 
dans le box des ooenséf, était dél'endn par 
M* Williard, qui a déposé des conclusions 
d'incompétence, puL a dc'claré faire défaut. 

Lu 11* i-bambre correetionuelie a conJamrii 
François Gay â S mois de prison et 1.000 fr. 
d'amende. 

* 
LE BEAU-FILS DE M " STROHL 

EST ARRÊTÉ 
Iluniugue, '-S décembre. — Le beau-fils de 

Mme Madeleine Strofrl, îaxiucllo fut trouvée 
assassinée daus le bureau de son mari, a été 
arrêté et ét-roué aujourd'hui. Il continue à 
protester de son innocence. 

UN VOL DE 300.000 FRANCS DE TISSUS 
A LYON 

Lj-on, 2S décembre. — I>C8 malfaiteurs ont 
pénotré p*r effraction dans les magasins oe 
fabricants d* ««erien, 7, quai de Serbie. Les 
uyiv.Uriolcnrs. <pii parain^aient parfaitement r.u 
courant île la maison, ont porté leur choix *3f 
tous les tissus de prin, négligeant les autres mar-
chandities de nio.ndre valeur. Ils ont ainsi dérobé 
MO pièces de crêpe de Chine et de pongéès d'une 
valeur totale </e 300.000 f.aucs environ. L'ue 
•utomorile stationnait a proximité et a permis 
aux malfaiteur d'emporter leur buriu. 

EN CHINE 
LES COMMUNISTES CONTINUENT 
LEURS EXECUTIONS SOMMAIRES 

Ou mande de Hong-Kong qrte les prêtre? 
qui viennent d'être délivrée à Swabue par 
10 destroyer britannique ont été, des fenê
tres de leur prison, les témoins oculaires 
d exécution* qui ont lieu quotidiennement 
et qui s'étendeut maintenant des villes et 
dee districts de UoUufung 9 tous les gros 
villages où l'organisation soviétique est com. 
plMe Souvent le* victime*, conduites par 
les Russe*, sont gnrrotée» et ont le nés et le* 
oreilles père*** d'anneaux. Le matin de Noël, 
11 v- eut UMic cséoatlotis dont celles ûo 
quatre femmes. 

Les réfutés csliiuetit If s e«4ctttto**S d«s 

doux derniers; mois â au moins cent cinquante. 
Jouruellemen'.. Les. têtes: des victimes oruout 
les murs des sièges communistes. Les mem
bres des organisations communistes pout de^ 
jeunes gens et des jeunes tilles de quinze .1 
dix-huit ans. On attribue il un garçon de 
dix-huit ans, 90 exécutions et .1 un autre, 
trente, tandis qu'uuc jeune fille se vante 
d'au moins dis. 

LE PERE ESQUENET 
prisonnier de bandit* chinois 

a étû remit en liberté 
Pékin, 28 décembre. — Les démarches fai

tes par la légation de France à Pékin out 
amené la libération du Père Fsquenct, niis-
fionnaire belg-e qui avait ôti eulevé par des 
bandits. 

• 
APRÈS L'ATTENTAT ANARCHISTE 

DE BUENOS-AIRES 
Onze nouvelles arrestations 

Londres, 2? oëccmbrc. — Melon le ff Daily 
IJerïM », la police de Bucnos-Aires a fait une 
deeeeMt dans les bureaux du journal quotidien 
anarchiste e La Protesta u et a rsisi tot:s les 
livrv; et tous les papiers. 

Onze arrestations out été opérées parmi le 
po.sonuel du journal. 
QUATRE-VINGTS INDIENS 

REVENAIENT EN BARQUE... 
U* étaient ivre» et se noient 

Santiago-d'J-Chili, 23 décembre. — Quatre-
vingts Indiens, boulines, femmes «t enfants, reve
naient en barques de la fête de I'umuco. Mais 
les rameurs étaient ivres et les barques fe bri
sèrent en traversant les rapides de la rivière 
Cantin. Tous les Indiens ont été noyés. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Platlems entant» l'inonslent, I Rouit», prte 

da débit de bolwons it, épom Cbi!»r«. !>'nn d'«ui 
•.vint trouvé an foill * piston chc-j# ictlnnu I» t» 
rtettf: <• coup psrtlt «t U rh>rr »t» fait sa tnfsat 
d» i»vx »n». Jcl*» CtnUy», qr.- frl tnt. 

— b* *»»• » r»jo 1* «rilnil l*-.. 1er. qz. Ici • 
pr*MCt» «»»tttt» 9«»:«u»» parti»». Lt P»p« • rat» 
««•Uuecot ,e mxto do M»l'.ev!l'A Btutstre de Uontce 
» r*r'*- .. , « „ . On a retrouvé. Isni !« a»***'' a* •>!!««.«»••, 
i :.'".:: d»»s li uetir*-. à I.TS11 mètrfs ii'»]tituiie. lo 
wé*Tfc du iniut tiu;;g. Bc.̂ ri. ï9 »u», aakiiaei taei 

De!»n strt hit en» e*«t« Siae*-
— L» Pape » reçu les n 

d'E-pi-jn.! "' di- U«lsigne. qu. 
lenra tnmaaita de Nouvel-An. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

Vinez reste champion de Francs 
des poids léger* 

Paris, 29 décembre. — Le champion de 
Fran-e des poids légers Vinez. rs-champion 
d'Kurope de la catégorie, mettait ce soir :'• 
la salle Wsgrani son litre en Jeu. en uu 
combat eu quinze reprises contre Lcca-lre. 

I«i rencontre a été très intéressante, à 
suivre. Viner a conserva son titre do cham
pion de France après nn r;de combat. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

UfTUNS 
LTvX»rOOI« 28 décembre. 

Y.,-.--- lawitoiil; insporUtiiMM, 4.79Î; Ani.ir.caln, 
fcmsso IT; Bréiili'n, h«n«io 17; EjTP'i'o. >»••»» H), 

KIW-OBUÀ-Vi, 28 décembre 
Cctons mddllng Dpland. — Oirponibit, 1P.7S; — 

C.tons » lerme : Pnr j»OTirr, 1S.J0; mur». 19.S7 S9; 
moi, 10.58-ftO; jjl'.lct, 19.12*4; oetobre, 18. ?ï ; do-
c«nbro. lnc«lô. 

HEW-TOKX, 2t ««cembre. 
CLOTtJKE. — Cotans XUdUag VpUnà. — Dispo-

eihlf, C0.0O; — A terme : 8qr j»n».er. lt>.»9: f*-rn-r. 
19.J3; m»rs, 19.57^9; »vr'.. 1B81: w.-ii, 1«.7I-7J; 
Juin. 19.74; JniUc*. tf.*3*«; eoû'.. It.SS; f\jt»mbr\ 
lO.ï^; c.-tobro. l'3.03; novembre, 19ni!; <<ci1»re. 
lace»*, 

lUcettes. — Au» portfd- I'Atl»st'na«. *.eOO: a-;\ 
pnrt» dn Gi'.t». 4"i.eoi); enz port» du Tasiaflue, tu'.'.en; 
den» le» villes do î'intérienr, S.OOO. 

BxporUtlon». — Ponj le Gr»nde-Bret»*nf. 7.C00; 
France et Continent, 25.000; pour le Japon, £000. 

Marché des changes à VEtranger 
dn mercredi "* deVe»'.T« 19Î7 

Lasdrei ; Snr Pui». lîd.O»; 8rns»ll»». »•«.*•; Ev. 
bon bin;o». * 5/15; fr*' » '«wt en: S */l*. 

jlif l i t Ss» Fu:i. '9* T/*; i.n4rm. iM.tl: 
CH. tr»ut(, 4*8*4; »»i bn.it.'le». 14.00. 

SUCITES. —• r-3a. prompte U»Tt'»nn. *St "̂ i — 
A 1-r.pn.c ; ?-r je:n-ier. Î74.0C; ui«m, S*l.i/o; u;»i. 
'.•sa.tHi; iai:ic:, :»7.yo; MPUaUirt, JuiCi1; IccMir* 
.lv;!', uio.'ju. . • ,; ,„ jr 

Dernières Nouvelles Régionales 

LA TEMPÊTE DANS LA MANCHE 

Dorant 4S heures, le service de* voyageurs 
pour l'Angleterre ce sera pas assuré 

par Calais et Boulogne 
Londres. CS décembre. — Sur le* oM*..-. 

un vent du Nord-Ouest continue 1 *ouffl v 
avec violence. Ix-s services de voyageur: 
entre l'Angleterre et la France sont forte
ment amcllon-^ Cependant, le paquebot 
anglais « Ln;adine » venant de Boulogne 
et arrivé a Folkeftnao avec G50 passager:-, 
a etc si fortement battu par la t'empote iu'11 
a 6tc> endommage; et devra sunpendre son 
sente» pendant une semaine au moins. 

Un autre paquebot anglais, le Aiaùl of 
Kent a été endommagé Ittudi dernier en heur
tant un brise-lames pendant qu'il essayait de 
quitter !e port de Douvres. 

Deuv d« requebot? du service de voya
geurs avec Calais et Boulogne étant ain«-i 
temporairement immobilisés, le service nor
mal ne pourra être paranti pendant un jour 
ou dent. Les voyaTenTs sont prévenus que 
des retards seront probablement inévitables. 

Une traversée mouvementée 

Folkestone, 28 décembre. — Au cours de 
«a traversé» de Boulogne à Folkestone, le 
paquebot Knffadine a eu à lutter contre une 
mrr démontée. D'énormes va pues ont défoncé 
les cYontillo de l'avant du paquebot, brisant 
ensuite des cloisons du salon de premières 
classe.- des dames. Personne u'* été, blessé, 
mais plu.-icurs dames ont été projetées à 
torre. 

l'n certain nombre de passagères sanglo
taient nrrvrusement. et elles n'ont pn être 
calmiee qu'a grand'peine par une employée 
du paquebot qui a fait preuve r"in grand 
rang- froid. 

A ^«^i^-i* dn paquebot â folkeetes)*. pra 
siears nessaatree avalent soufrer* t Sri pâlot 
dn mal de mer qu'il a fallu les transporter I 
terre. Dee entant? encore son* llsf}u<««»> -do 
lu terreor qu'Us avalent éprouvée, pleui'aleu: 
en débarqwnt. 

tm.es
mnntagr.es
Ani.ir.caln

